
2 Courrier de Rome Octobre 2011

Citons, à cet égard, la comparaison très
expressive faite par le père Cavalcoli entre
les différents Conciles de 1'Eglise et 1es

salons automobiles : pour ce père domini-
cain, le concile Vatican II est la plus haute
synthèse de tous les Conciles précédents, de
méme que 1e demier salon automobile est la
plus haute expression de f industrie des véhi-
cules à quatre roups; il en arrive mème à

comparer ceux qdi se réftrent aux Conciles
passés à ces nostalgiques qui prétendent rou-
1er sur les autoroutes modernes avec des
automobiles des années trente.

Dans cette optique implicitement évolutive
du dogme, la requète de Me'Gherardini d'une
démonstration de la « continuité qui est aftìr-
mée » apparait comme un manque d'obéis-
sance envers le Souverain Pontife, qui a parlé
de cette continuité. Pour ces « catholiques », il
n'existe mème pas le droit théorique de faire
un quelconque type de raisonnement qui
apparaisse, mème de loin, en opposition avec

une quelconque affirmation papale, évidem-
ment interprétée selon leur pensée. C'est cette

forme de papolàtrie de facto qui, au moins
dans ses formes les plus évoluées, reconnaìt
les limites posées par le concile Vatican I à

l'infaillibilité pontificale, mais nie à qui-
conque la possibilité d'exprimer des opinions
en opposition avec les affirmations pontifi-
cales, méme non inlaillibles.

Au lieu de stimuler un sain débat, i1s ont cri-
tiqué, de mauvaise foi et sans entrer dans le
vifdes questions traitées et proposées, l'excel-
lent travail du grand théologien.
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Ce livre a été un véritable pavé dans la mare

des discussions sur les Assises pastorales, qui
ont créé tellement de problèmes pendant et
après leur realisation, à f intériew et à l'exté-
rieur de l'Égfise. Ijintention de l'essai était de

remuer les eaux stagnantes et marécageuses

que constitue la célébration totalitaire et acri-
tique du Concile, eaux dans lesquelles s'est
embourbée la crise, manifeste, de l'Église.

I-appel providentiel a entrainé d'impor-
tantes réactions en chaine. En effet, mème si

le Saint-Siège n'a pas fourni de réponse visant
à clarifier la situation, il est vrai qu'il y a eu

une mobilisation de f intelligenlsra catholique,
avec différentes interventions publiques.
Parmi les initiatives les plus imporNantes nous

devons rappeler le Congrès, organisé par le
Séminaire théologique << Immacolata Media-
trice »> des Franciscains de I'Immaculée les
76, 17 et 18 décembre 2010 ìrl'lnsaut Maria
SS. Bambina, non loin duVatican: le Concile
n'est plus un tabou. Linitiative, intitulée
Concile CEcuménique Vatican II. Un Concile
pastoral, analyse historico-philos ophico+héo-
logique; a été une excellente synthèse des

recherches sur le Concile et sur les herméneu-
tiques, sur la valeur des documents conci-
liaires, sur 1'examen des points les moins
clairs et les plus problématiques.

Après quarante-cinq ans de culte conciliai-
re, pendant lesquels la praxis a accompli une
ceuwe sécularisatrice de grande envergure,
vidant 1es séminaires et les églises et décou-
ragear,l la foi elle-mème, le moment est
venu d'entreprendre une réflexion sérieuse
sur ce qu'a été le Concile, sur la fagon dont
ont été conduits les travaux préconciliaires,
et les travaux proprement conciliaires. En
somme le moment est venu de revenir aux
contenus de la foi et de tout analyser à la
lumière de ceux-ci, après l'euphorie innova-
trice et les enthousiasmes d'une présumée
« nouvelle Pentec6te », qui tendait de fagon
spécifique à rendre anthropomorphes les
réalités surnaturelles; euphorie et enthou-
siasmes typiques des années soixante,
pleines de bruyante volonté révolutionnaire
et de « rajeunissement ».

« Il était une fois le Phénix >», a commencé
Me'Gherardini au Congrès de Rome, « tous
en parlaient, mais personne ne l'avait jamais
w. I1 y a aujourd'hui sa version modernisée,
dont tous parlent aussi mais dont personne
ne sait dire de quoi il s'agit : la Pastorale

[. . .]. La pastorale, comme adjectif qualifica-
tif ou comme adjectif substantivé, revient en
effet des dizaines et des dizaines de fois.
Mais pas une fois pour en donner sinon la
définition, du moins un commencement
d'explication. Je reconnais qu'en analysant
de fagon critique les différentes déclarations,
il est possible de s'en faire une vague idée ;

mais celle-ci ne serait toutefois pas l'expres-
sion directe de l'enseignement conciliaire.
IJexemple le plus significatif est donné par

Gaudium et Spes, qualifiée de "Constitution
pastorale", et qui est un manifeste en faveur
de I'homme, de sa liberté et de sa dignité, de

sa présence dans la famille, dans la société,

dans la culture et dans le monde, afin de

conférer à la vie privée et publique une respi-
ration et une dimension à mesure humaine.
Iiassociation des deux termes - constitution
pastorale - est la nouveauté la plus neuve de

tout Vatican II [...]. C'est peut-ètre de cette

contradiction restée sans solution qu'a
dépendu le caractère problématique qui
accompagne encore, après environ un demi-
siècle de post-concile, tout discours sur la
pastorale. Les deux herméneutiques conci-
liaires, auxquelles s'est souvent référée
l'analyse du Saint Père, celle qui fait de Vati-
can II le commencement d'une nouvelle
fagon dlétre Égtse, et celle qui le relie au
contraire à une Tradition ecclésiale vivante,
sont toutes deux légitimées par cette contra-
diction non résolue. »

Quiconque est tàmiliarisé non seulement

avec Gaudium et Spes, mais avec les seize

documents conciliaires, a poursuivi
Me'Gherardini, se rend compte que la variété
thématique et la méthodologie situent Vatican
II à quatre niveaux, qualitativement distincts :

1. Générique : du Concile cecuménique en

tant que tel ;

k Concile Gmoique Vaticm II

I.]N DÉBAT À, OUVNTN

Csa Mlriui Edirice

Daas ce livre Mo'Gherardini étudie
Ìa question de ia valeur du magistère
du Concile et de son interprétation.
Nos lecteurs y verront sans doute une
manière différente d'aborder les pro-
blèmes doctrinaux, mais pour arriver
pratiquement aux mémes conclusions
que bien de nos publications. Ce nou-
vel ouvrage a l'avantage d'ouvrir un
débat au ceur de la Rome éternelle et
donc de l'Église.
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